
Sixième dimanche de Pâques 2023 — Accueillir l’Esprit Saint pour vaincre le Mal 
 
« Voici que le Père vous donnera un autre Défenseur, qui sera pour toujours avec vous ». Jésus, en 
partant pour la Croix, nous promet un don nouveau, une présence qui ne nous manquera jamais : ce 
« nouveau Défenseur », c’est bien sûr l’Esprit saint. Vers la fin de ce Temps de Pâques [nous en sommes 
déjà au cinquième dimanche], l’Église commence à nous préparer à la grande fête de la Pentecôte, dans 
deux semaines. L’Esprit est donné à l’Église, nous ne sommes pas abandonnés : Dieu vient habiter 
son peuple comme Il l’avait promis. Il n’est pas toujours facile de discerner la présence de Dieu dans 
notre monde ; et pourtant, si Jésus a été si proche de ses disciples et s’Il a accompli tant de choses 
avec eux, nous devons être conscients de la même présence, de la même action de l’Esprit saint ! Ce 
que Jésus a fait, l’Esprit le continue, avec la même efficacité et la même force. 
 

Préparons-nous donc à cette fête de l’Esprit saint. Nous connaissons Jésus, mais souvent nous avons 
du mal à savoir qui est l’Esprit de Dieu. Jésus en parle comme d’un « Défenseur » ; on pourrait aussi 
traduire par “avocat, assistant, conseiller”… le mot grec de l’Évangile est « Paraclet » qui veut dire 
tout cela. Quand on entend parler d’avocat, cela évoque la justice : l’Esprit saint serait-Il Celui qui 
nous “défend” face à la justice de Dieu ? Le Père serait trop sévère, alors le Fils et l’Esprit saint nous 
défendraient contre la dureté du jugement ? Bien sûr, il faut aller plus loin : l’essentiel c’est la 
Miséricorde infinie du Seigneur, non pas la peur du jugement. 
L’Esprit est « Défenseur » car Il nous défend, nous assiste, nous conseille, surtout face à la tentation 
du Mal. Nous voyons le mal à l’œuvre autour de nous, et aussi en nous ; comment répondons-nous à 
cette réalité négative ? La première nécessité est d’être conscients de l’existence du mal. L’Esprit 
saint nous apprend à discerner le bien du mal, à nommer les choses telles qu’elles sont : le Royaume 
des cieux n’est pas promis aux “béni-oui-oui”, mais à ceux qui accueillent la Miséricorde de Dieu en 
étant conscients qu’ils en ont besoin (à cause du péché). Peu après les paroles que nous avons 
entendues, Jésus annonce que l’Esprit saint « établira la culpabilité du monde » [Jn 16,8] : l’Esprit, le 
« conseiller », nous montre quel est le mal à éviter. Il nous enseigne que certaines situations sont 
mauvaises, même si tout le monde les trouve normales. Il nous montre aussi que le mal n’est pas 
toujours extérieur, que nous en sommes complices ; et que certaines décisions nous enferment dans 
le péché et le refus de l’Amour. Si nous nous mettons à l’écoute de l’Esprit, nous sommes conduits à 
faire les bons choix de vie. L’Esprit nous fait sortir de la spirale du Mal. 
 

L’Esprit saint est défenseur car Il ne fait pas que nous montrer le Mal : Il nous protège face à 
l’adversaire. Nous pouvons être entourés de situations nuisibles, de tentations en tout genre : mais 
même là, notre liberté demeure et nous pouvons rejeter le péché. Celui qui établit notre liberté, c’est 
bien l’Esprit saint : Il nous ramène à notre première vocation, celle d’enfants de Dieu. Quand Jésus 
est venu parmi nous, Il a été « conçu du Saint-Esprit, né de la Vierge Marie » [Credo] : c’est l’Esprit 
saint qui a comme “envoyé” Jésus parmi nous, et c’est ce même Esprit saint qui nous permet, à notre 
tour, d’être ramenés vers Dieu. L’Esprit saint ne cesse de faire de nous des enfants de Dieu, de faire 
grandir notre liberté, de nous conseiller, de nous défendre (comme un avocat) devant les mauvaises 
décisions que nous pourrions prendre. 
Enfin, pour accueillir et vivre de l’Esprit saint, il faut que nous soyons sûrs de son action. Lorsque 
nous nous réunissons pour participer à la Messe, nous y venons avec nos difficultés, nos misères, nos 
peines, nos angoisses. Sommes-nous vraiment certains, dans la confiance, que le Seigneur est plus 
puissant que nos peurs ? En célébrant l’Eucharistie, nous rappelons la mort et la Résurrection du 
Christ : c’est là que nous recevons la force et l’Espérance, puisque le Seigneur a été plus fort que la 
mort. Rien, parmi nos misères et nos adversités, ne peut nous faire désespérer ; rien ne peut nous 
séparer de la présence de l’Esprit saint, le Défenseur. Sans Lui nous serions livrés à la mort ; mais 
avec Lui rien n’est impossible. 
 

« Pierre et Jean leur imposèrent les mains, avons-nous entendu dans la première lecture, et ils reçurent 
l’Esprit saint ». Ce geste d’imposition des mains, geste de consécration, évoque le sacrement de 
Confirmation. L’Esprit saint se donne dans son Église, pour agir dans le monde. Ensemble, dans 
l’Église, nous formons un peuple consacré par l’Esprit, capable de vaincre le Mal. Que chaque Messe 
raffermisse en nous la force du Défenseur, l’Esprit de foi et d’Espérance ! 


